






COMPLÉMENT D’INFORMATION L’ACHOPPE 

Objectifs de l’activité ou du projet 

Concrètement, nous tentons actuellement de faire exister un espace -exempt de comportements 

oppressifs- où parler d’écologie, de décolonialisme et de féminisme. Nous en sommes plus précisément 

à instaurer des permanences, c’est à dire des moments où le local est ouvert pour que toutes les 

personnes intéressées passent prendre un café et se renseignent sur le projet. Ces dernières ont lieu tous 

les lundis, et tous et toutes y sont bienvenu-es, puisqu’en somme, c’est par la présence et l’implication 

de nouvelles personnes qu’un projet d’une si grande ampleur prend tout son sens.  

Le centre social vise notamment à rassembler des personnes issues de différentes communautés du 

quartier Hochelaga-Maisonneuve autour des luttes dont nous avons parlées plus haut. Dans ce sens, le 

centre social fait exister des discours exempts d’oppression au travers de ces communautés, en 

organisant différents événements. Que ce soit par des workshops populaires ou la préparation de divers 

ateliers, la mission du centre social consiste d’abord et avant tout à permettre à ses membres, et plus 

encore, l’accumulation de savoirs théoriques et pratiques ainsi que la cohabitation dans un espace 

collectif. 
 

Description sommaire de l’activité ou du projet 

Dans les derniers mois, diverses initiatives ont pris forme dans le local, et même à l’extérieur: plusieurs 

ont travaillé dans le potager, y ont fait pousser des légumes et des fines herbes qui sont maintenant 

utilisés pour faire des soupers collectifs. À titre d’exemple, un de ces repas collectifs a permis à 

différents groupes de coaliser leurs forces afin de prendre plus largement part à la lutte écologiste. 

Nous travaillons également à l’aménagement intérieur et à l’amélioration de la structure du bâtiment, au 

moyen de chantiers et de corvées collectives. Nous portons une attention particulière à la transmission 

des savoirs liés au domaine de la construction et de la rénovation, en priorisant des formations pratiques 

données par des camarades où chacun-e peut apprendre à son rythme. 

Le Centre social accueille divers types d’évènements: il est possible de réserver l’espace pour y tenir 

des conférences, des projections, des shows ou des ateliers (en écrivant à lachoppe@riseup.net). Pour 

assurer la pérennité du projet, le Centre social a besoin de subventions, puisque les activités qui s’y 

tiennent doivent demeurer le plus accessible possible. Les dépenses comprennent le loyer (c’est-à-dire 

la contribution du Centre social au paiement de l’hypothèque de l’Achoppe), l’électricité, et quelques 

achats de matériel pour la tenue des activités.  

Cet automne, le défi consiste à faire renaître les activités du centre social après l'interruption 

pandémique. Nous tiendrons donc des permanences chaque lundi à 17h, où celles et ceux qui désirent 

s'enquérir de la programmation du centre social seront invité-es à passer. Les ateliers d'arts martiaux et 

d'autodéfense dans une perspective féministe reprennent de plus belle à chaque mercredo. Le centre 

social accueillera des projections à saveur politique au courant de l'automne, ainsi qu'une soirée 

discussion pour souligner les vingt ans du Sommet des Amériques. 

 



Impact du projet envisagé 

Depuis le début des activités du centre social, l’impact du projet se fait ressentir à travers toute la 

communauté qui le traverse. Que ce soit par la transmission de connaissances théoriques et celle de 

savoirs pratiques, les bénéfices d’un tel projet sont importants. En tant que centre social ou l’entraide 

mutuelle constitue un pilier, nous aspirons également à offrir du support et du soutien aux personnes 

plus marginalisées qui habitent le quartier Hochelaga-Maisonneuve. C’est également un espace où nous 

réfléchissons les luttes à venir et organisons concrètement celles-ci. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Notes complémentaires au sujet de la dernière année d’activité et au contexte 
pandémique 
 

 

Évidemment, comme pour la plupart des espaces sociaux, l'année de pandémie que nous venons de 

traverser a représenté un défi. Après une première rencontre stimulante qui regroupaient plusieurs 

groupes avec différentes idées, nous sommes passées en zone rouge, ce qui a court-circuité les 

initiatives premières.  

Cela étant, nous avons pu ajuster progressivement le tir en nous concentrant sur des activités en petits 

groupe, ou qui ne nécessitaient que de passer. Par exemple, les centre de réparations de vélo a pu 

permettre à des dizaines de réparer leur précieux véhicule même pendant l'hiver. La bibliothèque 

féministe a continué de prêter des livres et d'orienter les usagers.ères pour de bonnes lectures. De plus, 

lorsque les mesures le permettaient, nous avons pu organiser quelques conférences, projection, 

discussions et activités d'art martiaux. De la même manière, des journées de soin physique et 

psychologique ont eu lieu pour la communauté de l'Achoppe et même pour leurs animaux de 

compagnie. 

Cependant, comme le centre social a sommes toutes peu été utilisé pendant l'année, nous avons pu 

accomplir les différents chantiers de rénovation qui se devaient de l'être. Notamment, nous avons 

repeinturé les murs et restauré le mobilier de cuisine, refait le plancher, réparé les réseaux électriques, 

travaillé sur la plomberie et refait une partie du toit. Les projets de de rénos ne sont toutefois pas 

achevés et nous espérons pouvoir continuer à améliorer les installations afin de faire du centre social un 

endroit toujours plus accueillant, sécuritaire et bienveillant. 

De la même manière, nous avons entamé de bonifier les différentes bibliothèques qui composent 

l'Achoppe. Nous avons acheté plusieurs dizaines de livres, neufs et usagés, en plus de faire du tri dans 

les livres usagés que nous avions reçus par centaines. Comme pour les rénovations, nous n'en sommes 

qu'à nos débuts et espérons ramasser les fonds suffisants cette année pour poursuivre cette démarche. 

 


